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L'ennemi de l'intérieur 
m 

// faut donc se rendre à cette évidence que la nation est mena-
cée de l'intérieur. Comme le corps humain, notre pays porte en 
lui des éléments qui travaillent à la destruction de l'organisme 
social. Leur virulence s'est manifestée ces jours derniers de telle 
manière que la nécessité d'une vigoureuse action de défense 
vitale s'impose à ceux qui ont la charge et la responsabilité de 
la chose publique. La bonne santé morale et mentale du public 
ne sera vraiment garantie qu'après la complète élimination de 
ces agents empoisonneurs ! 

Les attentats terroristes commis à Paris tuant et blessant des 
gardiens de la paix ne permettent plus le moindre doute sur 
l'existence d'une entreprise bien montée contre la sécurité natio-
nale. 

C'est un fait significatif que parmi les auteurs arrêtés de ces 
assassinats se trouvent dès à présent un employé des P.T.T. et 
un employé à la Préfecture de la Seine. Eloquente démonstra-
tion que l'infection s'est infiltrée dans le corps social jusqu'aux 
organes qui assurent les fonctions régulatrices de son existence. 
H ne manquerait plus que de découvrir des voleurs dans la police 
et des meurtriers chez les gendarmes !... 

Quant à la méthode employée pour mener l'agression contre le 
magasin de ravitaillement et malgré le public qui y affluait, elle 
révèle un entraînement de premier ordre chez les exécutants 
auxquels il a fallu, pour s'instruire et se perfectionner dans leur 
art dangereux, une organisation capable de former d'aussi excel-
lents praticiens du crime : leçons théoriques et enseignement 
pratique. Ce sont des maîtres consommés qui ont combiné cette 
opération, monté les phases successives de cet attentat, véritable 
chef-d'œuvre de tactique meurtrière, où se développent succes-
sivement la surprise dans l'assaut, l'offensive brusquée, l'exploi-
tation du désordre ainsi provoqué. Puis, pendant le désarroi ini-
tial des assaillis, la retraite rapide et en bon ordre des assail-
lants, retraite protégée par des équipes volantes placées d'avance 
aux bons endroits pour assurer l'heureuse fuite des groupes 
d'attaque. 

Non ! Cela ne s'improvise pas ! Cela n'a rien de commun avec 
l'acte spontané de quelques détraqués du cerveau. Cela ne peut 
résulter que d'un plan bien médité, souvent répété jusqu'à par-
faite exécution et dont tous les mouvements ont été réglés et 
minutés. Cela implique nécessairement l'existence d'une entre-
prise abondamment pourvue d'hommes et de ressources. 

Qpi peuvent être ces hommes et d'où peuvent provenir ces 
ressources ? Pour répondre à ces questions sans crainte de se 
tromper, il n'est que de se demander, suivant le précepte judi-
ciaire, à qui peuvent profiter ces crimes ? Qui donc peut avoir 
intérêt à créer du désordre, à exploiter dans un but politique 
l'impatience de la foule, à susciter des difficultés à l'œuvre du 
gouvernement national ? 

Le complot est, si l'on peut dire, à ciel ouvert. Les exécutants 
se dissimulent de leur mieux. C'est sûr. Mais les inspirateurs, 
hors d'atteinte, se révèlent dans les abominables prêches que 
répandent chaque jour les ondes venues de Londres et parfois 
de Moscou. C'est de là que partent les excitations criminelles 
dont les stipendiés de Staline et de Churchill se font les metteurs 
en œuvre en plein cœur de Paris. 

i Pour mieux réussir à tromper les Français, on sait sous quel 
camouflage de patriotisme opèrent maintenant ces ennemis de la 
Patrie ! Des superpatriotes ! Voilà comment se présentent au-
jourd'hui les communistes. Qui donc, pensent-ils, viendra nous 
reconnaître sous ce masque menteur ?... 

Eh ! bien, nous avons confiance dans le bon sens populaire qui 
doit seconder l'ardente et incessante vigilance des pouvoirs 
publics. Que ceux-ci veillent et que les citoyens français se 
méfient ! Comme il est certain, n'est-ce pas ? que notre seule et 
suprême chance de salut réside dans l'union et que cette union 
ne peut se faire et se maintenir qu'autour du gouvernement, il 
est certain aussi que tout ce qui est contre le gouvernement et 
même à l'écart de lui travaille contre la nation. 

Ce signe ne peut pas vous tromper. Quiconque en est marqué 
doit être tenu pour agent de l'étranger, pour un ennemi de l'in-
térieur. 

Emile LAPORTE. 

Les noms des rues à Cahors. 
Nous avons déjà commenté, il y a 

quelque temps, une délibération prise 
par la Société des Etudes du Lot tou-
chant le nom des rues à Cahors. Il est 
temps, croyons-nous, d'y revenir à pré-
sent que la première effervescence est 
tombée et que l'on peut examiner la 
question sans passion et avec sang 
froid. Nous aurons d'ailleurs à y re-
venir. 

Dès maintenant nous pouvons dire 
que la délibération de la Société des 
Etudes du Lot nous paraît très juste 
et très sage. Elle ne s'inspire d'aucun 
esprit de parti et uniquement du sou-
ci de restituer aux appellations des 
rues cadurciennes le sens local et ré-
gional qu'il est si naturel de leur con-
server. 

Elle propose de débaptiser un cer-
tain nombre de rues et elle en donne 
les raisons que voici : 

Les rues Blanqui, l'avenue Jean-
Jaurès, la rue Emile-Zola et la rue 
Anatole-France, parce que ces noms 
leur ont été donnés dans une inspira-
tion sectaire et — nous ajouterons — 
avec la volonté d'affirmer'le triomphe 
d'une politique de parti et peut-être le 
plaisir secret de froisser les sentiments 
d'une partie de nos concitoyens. 

Les rues du Président-Wilson et la 
place Aristide-Briand, parce que ces 
noms — qui ne se justifient plus au-
jourd'hui — sont étrangers au pays. 

La place ou la rue de l'Abreuvoir ; 
la place ou la rue des Carmes ; la pla-
ce ou le quai Champollion ; la rue ou 
l'impasse de la Chantrerie ; le Cours 
ou la rue de la Chartreuse ; la place 

ou l'impasse de la Citadelle ; la pla-
ce ou la rue de la Croix ; la rue ou 
l'impasse de Fouillard ; la rue ou 
l'impasse Hébrard ; la place ou la 
rue St-Urcisse ; la place ou la rue 
du Théâtre ; la rue ou l'impasse de 
la Tour ; la place ou la rue Clément-
Marot ; l'avenue, la rue ou l'impasse 
du Pal ; la place ou la rue Rousseau ; 
la place ou la rue St-James ; la rue 
ou l'impasse St-Pierre ; la place ou le 
quai de la Vénerie ; la place ou la rue 
Victor-Hugo ; la place ou la rue de la 
Merci ; la place, la rue ou l'impasse 
St-Laurent ; la place ou la rue Saint-
Georges ; la place ou la rue St-Mau-
rice — parce que le même nom sert à 
désigner une place, une rue et une 
impasse. 

En même temps qu'elle formule ces 
propositions la Société des Etudes 
ajoute les remarques suivantes : 

En ce qui concerne le rédaction des 
plaques : pour éviter de confondre les 
membres d'une même famille et pour 
que le fils n'usurpe pas la gloire du 
père, le nom devrait être accompagné 
du prénom principal suivi, en-dessous, 
de la qualité du personnage, puis des 
dates de sa naissance et de sa mort. 

En ce qui concerne la position^ : les 
plaques devraient être ramenées à une 
hauteur qui en rende la lecture facile 
au passant et au touriste. 

Enfin, avant de proposer un certain 
nombre de noms lotois, quercynois et 
cadurciens accompagnés des titres qui 
doivent leur valoir cette illustration, 
la Société des Etudes du Lot insiste 
sur cette idée que toute cite devrait 
avoir pour désigner ses places et ses 
rues des noms rappelant ses gloires 
passées et ses enfants célèbres ou qui 
ont rendu de bons services au pays et 
à la cité. 

Nous nous proposons de publier 
dans nos prochains numéros les noms 
que la Société propose à l'agrément de 
la municipalité. Dès maintenant, com-
me oh le voit, il s'agit d'un projet sé-
rieux complet et animé du plus sin-
cère patriotisme local. 

Un message 
du maréchal Mannerheim 

à l'amiral de la Flotte Darlan 
En réponse au message qu'il lui 

avait adressé à l'occasion de son 
soixante-quinzième et glorieux anni-
versaire, l'amiral de la Flotte Darlan, 
commandant en chef des forces mili-
taires, a reçu du maréchal Manne-
rheim le télégramme suivant : 

« Profondément touché de vos no-
bles vœux, je vous prie d'agréer, 
Monsieur l'amiral, ma plus vive re-
connaissance, ainsi que celle de mon 
armée qui lutte contre l'ennemi com-
mun : le communisme. 

« Baron MANNERHEIM, 
« Maréchal de Finlande. » 

Allocations 
aux agriculteurs dépossédés 
Voici les grandes lignes de la loi 

attribuant des allocations aux agri-
culteurs dépossédés en totalité ou en 
partie de leur exploitation. 

Les exploitants français de biens 
agricoles, dans le cas où ils ont été 
privés, depuis le 25 juin 1940, de la 
jouissance de tout ou partie de leurs 
exploitations par un acte d'autorité 
autre qu'une réquisition prévue par les 
lois en vigueur, recevront, pendant la 
durée de leur dépossession, des allo-
•ations dans les conditions fixées par 

la présente loi. 
Les allocations sont égales, pour 

chaque hectare dont l'exploitant a été 
dépossédé, au fermage moyen fixé pour 
la région agricole de la situation des 
biens. 

Si l'exploitant tenait les terres en' 
location, il doit compte au propriétai-
re d'un tiers de cette allocation. 

Le secrétariat général 
des anciens combattants 

sous l'autorité de M. P. Lavai 
Le « Journal officiel » du 7 juin pu-

blie une loi en date du G juin 1942 
qui place le secrétariat général des 
anciens combattants sous l'autorité du 
chef du gouvernement. Ce dernier 
pourra déléguer cette autorité à l'un 
des secrétaire d'Etat qui l'assistent. 

Mesures de police 
En exécution des .instructions géné-

rales ayant pour objet de déconges-
tionner les grands centres, la police 
de Montauban a dirigé sur un centre 
surveillé dix isréalites habitant Mon-
tauban et dix-neuf résidant clans d'au-^ 
très communes du département. 

EN PEU DE MOTS... 

— L'Indochine a i fait un don de 
100.000 francs à la (j>oix-Rouge fran-
çaise pour les victimes du ' dernier 
bombardement de la région parisienne. 

— Un fort tremblement de terre 
s'est produit dans la région de Mcn-
doza. 50 pour cent des maisons sont 
lézardées. On ne signale pas de vic-
times jusqu'à présent. 

— Un exercice d'obscurcissement 
total a eu lieu pour la première fois 
samedi soir à New-York, dont les sept 
millions d'habitants ont été plongés 
pendant 20 minutes dans l'obscurité 
complète. 

— Le sarcophage en or du roi lout 
Ank Amon qui se trouvait jusqu'à 
présent dans les caves du Musée égyp-
tien a été déposé par mesure de pré-
caution dans les sous-sols de la iîar.-
que nationale. 

— Le gros lot de 6 millions du der-
nier tirage de la Loterie nationale a 
été gagné par 15 habitants de La Ro-
chelle. 

OTEE RAVITAILLEMENT 
Dans un temps où la pensée som-

meille sous le boisseau, en raison des 
difficultés de sa libre expression, qui 
tiennent aux événements que nous vi-
vons, les aspirations principales ou 
public s'attachent aux questions de 
ravitaillement. 

Le « Primum vivere » n'avait de-
puis bien longtemps revêtu une signi-
fication aussi claire. Aussi bien dans 
la recherche quotidienne de sa pitan-
ce, le Français de 1942 ira guère le 
loisir de philosopher. 

An cas où il ne s'en serait pas aper-
çu, il convient de lui signaler pour-
tant les améliorations notables qui 
sont apportées à son régime alimen-
taire restreint. 

La lecture du tableau mensuel des 
rations pour juin est, en effet, rassu-
rant, après les lourdes inquiétudes 
que faisait peser une soudure diffi-

cile. Et le fait que la ration de pain 
ait pu être maintenue à son niveau 
antérieur doit être considéré comme 
un véritable gain, par rapport aux 
restrictions nouvelles dont nous étions 
menacés. 

Certaines catégories de consomma-
teurs percevront des rations supplé-
mentaires de sucre, les ouvriers agri-
cole sont d'ores et déjà assurés de 
toucher - des- supplénifrirts de vin, du-
rant la période des durs travaux des 
champs ; enfin la libre circulation des 
pommes de terre par colis familiaux 
de 50 kg. palliera, pour quelques-uns, 
les insuffisances du ravitaillement nor-
mal. 

Certes, ces diverses améliorations ne 
sont pas l'abondance, mais dans la pé-
riode difficile que nous traversons, 
mieux vaut encore les enregistrer. 
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Administration des tabacs 
M. Bourdet, gendarme de la brigade 

de Labastide-Murat, est nommé vérifi-
cateur de culture et rattaché à la Di-
rection des tabacs du Lot. 

Loterie Nationale 
Le prochain tirage de la Loterie na-

tionale aura lieu à Milhau (Aveyron), 
le jeudi 18 juin à 19 h. 45. 

PALAIS DES FETES 
Mardi 9, mercredi 10, jeudi 11, sa-

medi 13 juin, soirée 21 heures, Diman-
che 14, 'matinée 15 heures, soirée 21 
heures. 

DERRIERE LES GRANDS MURS 
Avec un bon complément. Actualités 
françaises. 

Bois à brûler 
Ce que devront faire 

pour en avoir ceux qui y ont droit 
Un arrêté préfectoral précise les for-

malités et les conditions à remplir 
pour avoir du bois à brûler. En voici 
les dispositions principales. 

« A dater du 1er juin 1942, toute li-
vraison de bois aux foyers domesti-
ques datns les villes de'Cahors, Figeac, 
Gourdon, Souillac, St-Céré, Gramat ne 
pourra s'effectuer que contre remise 
aux détaillants des coupons de la car-
te de bois que les consommateurs 
peuvent dès maintenant retirer, dans 
les mairies des communes intéressées. 

« Pour le mois de juin les livrai-
sons s'effectueront contre remise des 
tickets ni" 1 qui prendra différentes 
valeurs suivant la raison de l'attribu-
tion. 

« Le ticket n° 1 de couleur rose 
(cuisson des aliments pour les foyers 
sans gaz) vaudra un quart de stère. 

« Le ticket n" 1 de couleur jaune 
(enfants de moins d'un an) vaudra un 
demi-stère. 

« Les tickets n° 1 de couleur blan-
che et bleue sont provisoirement sans 
valeur. 

« Par dérogation à ces dispositions 
les consommateurs ne bénéficiant 
pas du gaz pourront être autorisés à 
s'approvisionner directement à la pro-
priété pour une période portant sur 
plusieurs mois. Cet approvisionne-
ment ne pourra s'effectuer que chez 
les propriétaires de surfaces boisées 
de moins de 10 hectares. 

« Les intéressés devront faire par-
venir à la Préfecture une demande ac 
compagnée : 1° de leur carte de bois 
2° d'un extrait du plan cadastral de 
la surface boisée de la propriété où ils 
désirent s'approvisionner. 

« L'autorisation de transport leur 
sera délivrée par le comptoir des pro-
duits forestiers, sur présentation du 
bon d'attribution accordé par la Pré-
fecture. » 

A propos des bouteilles vides 
Certains fournisseurs subordonnent 

la vente de produits livrés en bouteil-
les à la remise préalable d'un nombre 
de verres vides supérieur à celui des 
emballages livrés pleins. 

Le public et les commerçants sont 
invités à faire échec à cette pratique 
illégale qui paralyse les transactions 
et place certains clients dans l'impos-
sibilité de procéder à leurs achats nor-
maux. 

La loi du 21 octobre 1940 prévu 
des sanctions contre les infractions de 
cette nature qui pourront utilement 
être signalées au Service départemen-
tal de contrôle économique, 12, quai 
Ségur-d'Aguesseau à Cahors. 

Conseil municipal dissous 
Le conseil municipal de la commu-

ne de Peyrilles est dissous. Il est ins~ 
titué dans cette commune une déléga-
tion spéciale ainsi composée : prési-
dent, M. Louis Fournier ; membres, 
MM. Vieillescazes (Elie), François 
Francoual, Léopold Desplas. 

A LA QUALITE !... 
La Préfecture du Lot communique : 

L'attention des producteurs des 
"ruits et des légumes ainsi que des 
commerçants intéressés est tout spé-
cialement appelée sur le fait que les 
prix à la production qui sont fixés par 
les arrêtés préfectoraux sont des prix 
maxima qui ne doivent être atteints 
que pour des marchandises de qualité 
saine, loyale et marchande. Tout abais-
sement de qualité doit obligatoirement 
entraîner une diminution du prix "3e 
vente. 

M. le Préfet voulant à tout prix as-
surer le ravitaillement normal de la 
population à des prix raisonnables 
correspondant à la qualité des pro-
duits qui lui sont offerts, n'autorisera 
désormais l'èxpéditioji des fruits et 
légumes hors du département du Lot 
que lorsque les conditions de vente 
sur les marchés, ci-dessus rappelés, 
seront satisfaisantes et que les apports 
seront réguliers et suffisants. 

PRIX DE LA VIANDE 
Par arrêté préfectoral le prix de 

vente au détail de la viande d'agneau 
et de mouton est ainsi fixé dans les 
agglomérations soumises aux droits 
d'octroi. Prix au kg. : 

Agneaux extra. — Gigot entier, 
42 fr. 50 ; tranche, 47 fr. 50 ; Selle 
(côtes de filet et côtes fines), 45 fr. 50 ; 
côte découverte, 36 fr. ; épaule, 32 
francs 60 ; poitrine et collet, 19 fr. 60; 
rognon, l'un, 3 fr. 50. 

Agneaux de première qualité. — Gi-
got entier, 42 fr. ; tranche, 47 fr. ; 
selle (côtes de filet et côtes fines), 
45 fr. 20 ; côte découverte, 35 fr. 50 ; 
épaule, 32 fr. 50 ; poitrine de collet, 
19 fr. 50 ; rognon, l'un, 3 fr. 50. 

Moutons et brebis deuxième qualité. 
— Gigot entier, 38 fr. 50 ; tranche, 
43 fr. 50 ; selle (côtes de filet et côtes 
fines), 41 fr. ; côte découverte, 32 
francs 50 ; épaule, 29 fr. 50 ; poitri-
ne et collet, 17 fr. 60 ; rognon, l'un, 
3 fr. 50. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » public la déclaration 

d'association suivante : « Société ano-
nyme régionale des fermiers permis-
sionnaires et pêcheurs à la ligne du 
Lot. » 

But. : Affichage de lots de pêche sur 
le territoire de la région, concourir à 
la lutte contre le braconnage et la pol-
lution des rivières, encourager la sur-
veillance, assurer la destruction des 
animaux nuisibles et le repeuplement 
des cours d'eau. 

Siège social : Château du Fossat, à 
Soturac (Lot). 

CHRONIQUE DU LOT 
La Corporation Paysanne 

LA CONSTITUTION 
de l'Union régionale paysanne du Lo 

Une grande journée agricole s'est dé-
roulée samedi à Cahors au cours de 
laquelle les syndics communaux de 
l'agriculture du Lot ont désigné les 
délégués de l'Union régionale et ap-
prouvé les statuts de la Corporation 
paysanne. 

M. Leroy-Ladurie, ministre de l'agri-
culture, devait présider en personne 
cette importante cérémonie. Retenu 
plus qu'il ne l'avait prévu à Limoges 
pour une cérémonie semblable, il 
s'excusa au dernier moment par un 
télégramme dont M. Miquel donna lec-
ture et où, après avoir exprimé ses 
sincères regrets, il adresse ses encou-
ragements et sa confiance aux paysans 
du Lot. 

* ** 
L'assemblée constitutionnelle de la 

Corporation paysanne dans le Lot s'est 
tenue au théâtre de Cahors dans un 
ordre et avec un sentiment de con-
fiante et confraternité particulière-
lient frappants. Quelle différence entre 
cette assemblée et ces réunions publi-
ques d'autrefois où se débitaient tant 
de balivernes sonores et vides et d'où 
ne sortaient que du bruit et de la dis-
corde civique. Ici c'est du sérieux qui 
s'exprime, c'est du travail constructif 
qui se fait. Les orateurs savent de 
quoi ils parlent et les auditeurs con-
naissent les sujets dont on leur pai'le. 
On est entre gens compétents qui dis-
cutent de choses sur lesquelles ils sont 
à même d'avoir une opinion autorisée. 

La salle est comble et parfaitement 
ordonnée. En bas, au parterre, sont 
groupés les 330 syndics communaux 
délégués par les paysans et dont cha-
cun représente une commune où il a 
été choisi par les paysans. Ces syndics 
vont élire tout à l'heure les 28 mem-
bres sur lesquels le ministre choisira 
les 18 représentants qui formeront le 
Conseil de l'Union régionale paysanne 
du Lot. Ils éliront en même temps le 
Syndic Régional qui en sera le prési-
dent ainsi que les syndics adjoints qui 
représenteront les diverses régions 
agricoles du département. 

Sur fà seine autour de MM. Miquel 
et Carra de qui ont collaboré d'une 
manière si utile à cette organisation 
corporative et à la préparation de cet-
te grande journée paysanne, se trou-
vent les nombreuses personnalités du 
département qui touchent au monde 
agricole. Nous ne nous hasarderons 
pas à citer des noms crainte d'omis-
sions regrettables bien qu'involontai-
res. 

M. le ministre de l'agriculture ne 
pouvant venir s'était fait représenter 
personnellement par M. de Chancerac, 
qui tient le rôle de commissaire du 
gouvernement. Venu des Côtes-du-
Nord, où il a déjà organisé l'Union ré-
gionale de cet important département 
afrjcole se trouve M. de Guébriant, qui 
préside avec autorité la réunion de ce 
jour et sa présence ici témoigne la 
grande solidarité paysanne qui unit 
d'un bout à l'autre du territoire tous 
les agriculteurs de France. Notons en-
core la présence de M. Lagarde, mem-
bre de la Commission nationale cor-
porative de la Dordogne et président 
du groupement des planteurs de tabac. 

M. Loïc Petit, Préfet du Lot, qu'une 
indisposition empêche d'assister per-
sonnellement à la réunion s'est fait 
représenter par M. Dijoud, secrétaire 
général et par M. Gérard André, chef 
de Cabinet. 

A 
M. Miquel ouvre la séance par un 

exposé d'un très vif intérêt sur le 
grand travail d'organisation qui vient 
d'aboutir dans le département à cette 
journée où l'on va construire et célé-
brer la constitution de l'Union régio-
nale paysanne. 

Puis il passe la présidence à M. de 
Guébriant. Celui-ci, très clairement, 
expose à l'assemblée les conditions 
dans lesquelles va avoir lieu l'élection 
des 28 délégués. Des observations son! 
échangées entre le président et les 
auditeurs après quoi il est décidé qu'à 
côté du Syndic régional seront dési-
gné deux syndics adjoints de sorte que 
les trois régions agricoles du Lot se-
ront représentées, celles de Cahors, de 
Gourdon et de Figeac. 

Ceci étant bien entendu il est procé-
dé au vote et les scrutateurs désignés 
recueillent les bulletins dans la salle. 

Pendant que s'effectuait et se dé-
pouillait le scrutin, M. Dijoud, secré-
taire général, s'exprimait au nom du 
Préfet, prononce une substantielle et 
vibrante allocution dans laquelle il 
définit les rôles conjoints et complé-
mentaires de l'agriculture et de l'ad-
ministration qui ont à assurer la vie 
du pays. C'est la mission de, répara-
tion et elle n'est pos commode à rem-
plir. 

M. Gay directeur des Services Agri-
coles, dans une brève déclaration, 
insiste sur la nécessité première de la-
quelle dépend toute possibilité de ré-
sistance et qui consiste à produire, à 
produire le plus possible. C'est un de-
voir particulièrement difficile en ce 

moment pour l'agriculture et c'est 
pourtant le devoir primordial. 

Puis, au- nom du gouvernement, M. 
de Chanccrac fait un exposé de la si-
tuation agricole qui dépend de la si-
tuation générale et d'où celle-ci est dé-
pendante. Il sait les obstacles qui s'op-
posent au travail des champs : le 
manque de main-d'œuvre, le manque 
de chevaux, le manque d'engrais, la 
difficulté de se procurer les choses 
pourtant nécessaires : ficelle-lieuse, 
sulfate, soufre, etc., etc. 

Il explique les efforts du gouverne-
ment pour résoudre du mieux possible 
ces difficultés. Mais lui aussi se heur-
te dans sa tâche à des obstacles de tou-
tes natures. 

De tout cela résulte un premier mal 
qui se manifeste par une complication 
extrême de règlements par un dévelop-
pement funeste de la bureaucratie, par 
un enchevêtrement de formalités ad-
ministratives, de déclarations, de pa-
perasseries, etc., etc. C'est un mal 
qu'il faudra réduire puis supprimer et 
chaque fois qu'on supprimera un bu-
reau administratif on allégera la char-
ge de l'agriculture et on facilitera le 
bien général. 

Mais, en attendant, il faut que tous 
ensemble et chacun à sa place nous 
nous donnions tous à notre tâche, sa-
chant bien que de son bon accomplis-
sement dépend le salut du pays. 

Le rôle des paysans est d'une impor-
tance capitale. La répartition des pro-
duits est certes difficile et l'on doit 
l'améliorer. Mais rien ne peut être ré-
solu tant que la production agricole 
ira en diminuant. Produire, produire 
encore, produire toujours, tel doit être 
le mot d'ordre. 

Le Maréchal et le gouvernement sa-
vent qu'ils peuvent compter sur le dé-
vouement des paysans qui ont tou-
jours été les héroïques défenseurs du 
sol national et qui sauront en faire 
sortir tout ce qui est nécessaire à la 
subsistance et à la vie de la popula-
tion française. 

L'orateur étudiant a fond le problè-
me paysan fait alors un historique de 
la corporation paysanne née au sein 
des groupements syndicaux formés 
bien avant la guerre par des militants 
dévoués et qui groupaient tous ceux 
qui vivent de la terre : ouvriers, fer-
miers, métayers, propriétaires. Ces ef-
forts des précurseurs ne sont pas 
d'hier. Mais la différence est totale, 
puisqu'aujôurd'hui le gouvernement 
encourage ce qu'il ne faisait autrefois 
que tolérer et de mauvaise grâce. 

Et l'orateur explique le rôle capi-
tal que la corporation paysanne est 
appelée à jouer dans l'Etat rénové et 
dans la société française de demain. 
C'est d'abord grâce à elle et à son ac-
tion qu'on pourra établir un juste 
équilibre entre le prix de ce que 'vend 
le paysan et le prix de ce qu'il achète. 

La belle harangue de M. de Chauce-
rac s'achève sur un ardent appel à la 
solidarité nationale. La paysannerie a 
conscience de faire partie de la grande 
famille française qui risquerait'd'être 
plongée dans la misère si une solida-
rité toujours plus étroite ne venait 
unir entre eux tous ses membres, cita-
dins et ruraux. Et l'orateur conclut 
sur une exhortation à l'union de tous 
les Français autour du Maréchal, fils 
de paysans, et grâce auquel nous reve-
nons aux saines traditions en repre-
nant contact avec la terre natale qui, 
une fois encore, sauvera le pays. 

L'assemblée qui a suivi cet exposé 
avec une attention qui ne s'est pas dé-
tendue un seul instant applaudit lon-
guement et acclame le nom du Maré-
chal. 

Le scrutin est dépouillé et les résul-
tats sont proclamés. 

M. Carrade est élu syndic régional 
par 227 voix. M. Miquel en a obtenu 
83. En. conséquence, M. Miquel sera 
syndic adjoint. 

M. de Guébriant met en belle lu-
mière le dévouement de MM. Miquel 
et Carrade qui loin d'être concurrents 
sont associés à la même œuvre de so-
lidarité paysanne. 

M. Lansïe, du Terrou, est désigné 
syndic adjoint pour la région de Fi-
tfeav et M. Hérail, de Gramat, pour 
celle de Gourdon. 

Après la réunion, un déjeuner qui 
était presque un dîner puisqu'il n'a 
commencé que veps 15 heures, a réuni 
à l'hôtel des Ambassadeurs les délé-
gués, les syndics et les personnalités 
agricoles et administratives qui -assis-
taient à la séance du matin. 

Au dessert des toasts chaleureux 
portés au Maréchal furent vigoureuse-
ment applaudis par toute l'assistance 
et l'on se sépara avec la conscience 
qu'on venait d'assister à une grande 
journée heureuse autant pour la pay-
sannerie du Lot que pour le bien gé-
néral du pays. * ** 

A la fin de la réunion du théâtre 
une adresse d'attachement et de con-
fiance au Maréchal et au président La-
val fut acclamée avec enthousiasme. 
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FRANÇAIS, VOUS AVEZ 

LA MEMOIRE COURTE 
Par cette apostrophe célèbre, le Ma-

réchal rappelait l'an dernier aux Fran-
çais leur déplorable et regrettable fa-
culté d'oublier des événements et des 
personnes qui ont conduit notre pays 
à la défaite. 

Seul le cinéma pouvait rendre aux 
Français cette mémoire qui leur fit 
trop longtemps défaut. C'est dans ce 
but que le secrétariat d'Etat à l'Infor-
mation vient d'éditer un film dont le 
titre reprend l'affirmation du Chef de 

l'Etat : « Vous avez la mémoire cour-
te » et qui contient la plus étonnante 
et la plus riche somme de documents 
internationaux qui ait jamais été réa-
lisée depuis un quart de siècle. Ce 
film, témoignage irrécusable de la res-
ponsabilité du bolchevisme dans notre 
décadence, contient l'explication de 
nos malheurs en même temps que les 
signes tangibles de notre actuel re-
dressement. 

C'est une véritable paire de la vue du 
monde qui passera au Palais des Fêtes 
du 9 au 14 juin, en complément de 
Programme. 

IL FAUT DE LA 
MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 

Nous connaissons tous hélas ! la si-
tuation tragique de l'agriculture qui 
manque de bras. En 'effet : 800.000 
paysans sont encore prisonniers, qui 
ne pourront cette année encore parti-
ciper aux travaux des champs. 

Pourtant si nous voulons manger, il 
faut que les fenaisons, les moissons, 
les battages, les vendanges se fassent 
normalement. 

C'est pourquoi il est nécessaire, in-
dispensable que les paysans d'abord 
pensent à cette situation, et fassent 
connaître dès à présent à la Mission de 
Restauration paysanne, 32, rue Wil-
son à Cahoi's, leiiTs besoins en main-
d'œuvre, en précisant à quelle date 
cette main-d'œuvre leur fera besoin 
et quelle sera la durée des travaux. 

Mais d'autre part afin de satisfaire 
aux besoins des paysans, il faut des 
volontaires. 

Selon les récentes dispositions pri-
ses par le gouvernement pour la four-
niture de main-d'œuvre aux exploita-
tions agricoles, de gros avantages se-
ront consentis aux citadins des villes 
qui s'engageront à aller travailler aux 
champs pendant la période des vacan-
ces ou pendant leur congé payé. 

Parmi ces avantages citons : le lo-
gement et la nourriture, un salaire, se 
cumulant avec le salaire de leur congé 
payé, le transport gratuit à l'aller et 
au retour, et enfin des avantages en 
nature. Les engagements qui sont re-
çus par la Mission de Restauration 
paysanne, 32, rue Wilson à Cahors, 
évitent la réquisition toujours possi-
ble. Mais il est à remarquer que dans 
ce eus les requis n'ont plus droit aux 
avantages que nous venons d'énumé-
rer et qui sont réservés aux seuls en-
gagés. 

Citadins, la campagne vous fait vi-
vre, elle manque de bras, prêtez-lui 
les vôtres. 

CONTRE LE DORYPHORE 
Les sorties de doryphore (.insectes) 

ont été massives ces dernières semai-
nes. De nombreuses pontes ont pu 
être observées en-dessous des feuilles 
de pommes de terre. Actuellement on 
trouve les larves en grande quantité. 
Celles-ci tont très voraces, s'attaquent 
au feuillage et sont susceptibles de 
compromettre la récolte. Aussi la lutte 
généralisée est urgente. 

Le ramassage des insectes, des pon-
tes, des larves est obligatoire. Il doit 
être fait au moins une fois par se-
maine : dans les champs jusqu'au 15 
juillet, dans les jardins jusqu'à l'ar-
rachage des pommes de terre. 

C'est à des équipes d'agriculteurs, 
de propriétaires ou d'exploitants de 
jardins, d'écoliers, organisées par le 
maire de chaque commune et les syn-
dicats de défense permanente contre 
les ennemis des cultures, qu'il appar-
tient de procéder au ramassage du do-
ryphore. 

MM. les maires et les syndicats de 
défense sont responsables de l'orga-
nisation locale de la lutte contre le 
doryphore. 

L'arrêté ministériel du 30 janvier 
1942 prévoit des sanctions pour ré-
primer les défaillances. 

LES MATIÈRES GRASSES 
POUR JUIN 

De la direction du Ravitaillement : 
En raison du retard dans l'arrivée 

des ordres concernant l'allocation des 
rations de matières grasses, les épi-
ciers et consommateurs ne peuvent 
être prévenus en temps utile par la 
voie habituelle. 

Les rations de matières grasses al-
louées aux consommateurs du Lot 
sont les suivantes' : 

1° Consommateurs ordinaires : 100 
gr. d'ihuile, 4 tickets de 25 gr. ; 200 gr. 
de geurre, 3 tickets de 50 gr. plus tic-
ket GE, qui a une valeur de 50 gr. ; 
130 gr. de graisse végétale, margarine 
ou saindoux : 10 tickets de 5 gr., 5 tic-
kets de 10 gr., ticket GA, qui a une 
valeur de 25 gr. et ticket cerclé GH, 
qui a une valeur de 5 gr. 

2° Suppléments pour travailleurs de 
force 1" t-atégorie : 100 gr. de beurre, 
un ticket MG, n° 2. 100 gr. margarine, 
un ticket MG, n° 1. 100 gr. graisse vé-
gétale, un ticket MG, n° 3. 

3° Suppléments pour travailleurs de 
force 2f catégorie : 200 gr. de beurre, 
2 tickets M G, n° 2. 200 gr. de marga-
rine, 2 tickets MG, n" 1. 100 gr. graisse 
végétale, 2 tickets MG n° 3, 

4° Producteurs de lait 1™ catégorie : 
100 gr. huile, totalité des tickets cer-
clés, plus ticket cerclé gp qui a une 
valeur de 40 gr. 200 gr. de beurre, con-
tre bon de la carte P, 

LE TRANSPORT 
DES POMMES DE TERRE 

Le Ravitaillement général commu-
nique : 

La date d'utilisation des vignettes 
d'autorisation de transport de 50 kg. 
de pommes de terre est prolongée jus-
qu'au 15 juin 1942. 

Il est rappelé que : 1" les expédi-
teurs doivent être nécessairement des 
producteurs ; 2" Ces pommes de terre 
doivent obligatoirement provenir du 
reliquat de la récolte 1941 et n'être en 
aucun cas des pommes de terre dites. 
« nouvelles ». 

Les intéressés sont invités à s'adres-
ser soit à la Section technique du Ra-
vitaillement général du Lot, 15, bou-
levard Gambetta à Cahors, soit au 
Bureau départemental de répartition 
de la pomme de terre, Maison de 
l'Agriculture à Cahors. 

Recrutement 
des élèves instituteurs 

et des élèves institutrices 
Par arrêté de M. le ministre secré-

taire d'Etat à l'éducation nationale, 
paru au Journal officiel du 30 mai 
1942, la date du concours de recrute-
ment des élèves instituteurs et des 
élèves institutrices est fixée, pour la 
France, au 10 juillet 1942 (au lieu du 
20 juillet, primitivement annoncée). 



PHEJVÏ6ERE bicANCE DE LA 
DELEGATION DE CAHORS 

Vendredi soir les membres de la dé 
légation spéciale de Cahors ont tenu 
leur première séance publique sous la 
présidence de M. Tassart. 

Séance importante sur laquelle nous 
aurons à revenir et au début de laquel-
le M. Tassart a fait un exposé sincère 
et sévère de la situation de la ville. 
Situation qui d'ailleurs n'a rien de 
désespéré, mais qui exigera des sacri-
fices et une gestion particulièrement 
vigilante et rigoureuse. 

Après cet exposé sont présentés de 
nombreux rapports dont les conclu 
sions sont adoptées. 

On adopte aussi les budget de l'éco 
le primaire supérieure, de l'hôpital-
hospice, du Bureau de bienfaisance et 
du Lycée de .jeunes tilles.. 

Enfin, pour faire face aux dépenses 
exigées par la situation, la délégation 
décide de recourir à un emprunt dont 
le montant sera de 213.000 francs. 

LE DRAPEAU 
DE LA LEGION 
A TOULOUSE 

La Légion des combattants n'a 
qu'un drapeau, qui comme ceux de 
l'armée a droit aux honneurs. Il est 
confié pour six mois à une Union ré-
gionale. La première garde en avait 
été donnée à l'Empire et c'est la Lé 
gion de Syrie qui en avait reçu la 
garde. 

Celle-ci, maintenant, va le passer à 
la région de Toulouse-Pyrénées qui 
en aura le dépôt pour les six mois à 
venir. 

C'est donc la première fois que le 
drapeau national est donné en garde 
à une région de la Métropole. Cette ré-
gion comprend onze départements : 
Haute-Garonne, Lot-et-Garônne, Lot, 
Tarn, Tarn-et-Garonne, . Gers, Ariège, 
Hautes-Pyrénées, Basses-Pyrénées, Lan-
des, Gironde. Elle compte 220.000 lé-
gionnaires. 

L'honneur fait à la région rejaillit 
sur tous les départements qui la com-
posent. Aussi chacun d'eux enverra 
une importante délégation à Toulouse 
pour participer à la magnifique mani-
festation de foi patriotique et de con-
fiance en le chef de la Légion, en le 
Maréchal. 

Ou programme définitif des fêtes qui 
se dérouleront à Toulouse on ne con-
naît pas le détail. On . sait pourtant 
que le drapeau sera reçu le soir à la 
gare Matabiau, conduit au monument 
aux morts par une garde d'honneur 
légionnaire et S.O.L. éclairée par des 
torches et que là, il sera veillé toute 
la nuit. Il y aura un important service 
religieux en plein air, sur les allées 
St-Michel, ainsi qu'un service protes-
tant célébré dans le Temple. On sait 
aussi qu'il y aura un grand défilé lé-
gionnaire rue Ozenne, rue de Langue-
doc et rue Alsace-Lorraine. 

Bref on en sait assez pour être sûr 
que les fêtes par lesquelles on célébre-
ra la remise du drapeau seront ma-
gnifiques et dignes de la Légion. 

A quoi nous n'avons qu'une chose 
à ajouter, c'est que la Légion du Lot 
y sera dignement représentée. 

•** 
LEGION DES COMBATTANTS 

Section de Cahors 
Le président de la section informe 

les légionnaires qu'à la demande du 
Marécjhal Pétain, la remise du dra-
peau national qui devait avoir lieu à 
Toulouse le 7 juin est reportée au di-
manche 14 juin Les inscriptions re-
çues à ce jour restent valables pour 
la nouvelle' date et les légionnaires 
qui désireraient se joindre à leurs ca-
marades pourront se faire inscrire 
chez leur chef de secteur jusqu'au 
mercredi 10 juin à 19 heures. 

 *K* 
Succès universitaire 

Mlle Suzanne Austruy, qui fut une 
brillante élève du Lycée Clément-Ma-
rot puis du Lycée Gambetta, vient de 
passer avec succès, devant la Faculté 
de Toulouse, son dernier examen de 
pharmacie. Nous sommes heureux de 
lui exprimer ici nos bien vives félici-
tations. 

Démonstration 
de culture physique 

et de gymnastique harmonique 
Mme Herviault, professeur diplô_-

mée, organise le dimanche 14 juin à 
21 h. au théâtre de Cahors, au bénéfi-
ce du Secours national, une démons-
tration de culture physique et gym-
nastique harmonique (méthode Irène 
Popard). 

Nous espérons que nombreux seront 
les spectateurs intéressés par le beau 
programme artistique prévu pour cet-
te soirée. 

Naissance 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mme et M. Terret, secrétaire du com-
missariat de police de Cahors, vien-
nent d'être les heureux parents d'un 
beau garçon qui a été prénommé Ber-
nard, Compliments au papa et nos 
meilleurs vœux de bonne santé à la 
maman et au bébé. 

Amicale des anciens du 7* 
La réunion prévue pour le jeudi 11 

juin est remise au vendredi 12 juin 
à 21 heures à la mairie de Cahors. 

BAIGNADE 
La mairie communique : 
Au moment où va s'ouvrir la pério-

de des bains de rivière, le président 
de la Délégation spéciale de la ville 
de Cahors croit devoir rappeler que 
l'arrêté municipal du 5 juillet 1927 
est toujours en vigueur tant au point 
de vue des emplacements réglemen 
taires que du respect de la décence 
dans la tenue des baigneurs. 

Aux termes de cet arrêté il est for-
mellement interdit de se baigner dans 
la rivière du Lot et dans l'étendue de 
la ville de Cahors en d'autres points 
que ceux désignés ci-dessous : 

1° à l'endroit habituel près de l'île 
de Cabessut ; 2° à St-Georges, entre 
l'île et le barrage de St-Georges (rive 
gauche). 

M. le commissaire de police est 
chargé de veiller à l'exécution de ces 
prescriptions. 

Tribunal correctionnel 
Dans son audience de vendredi le 

tribunal correctionnel a statué sur les 
affaires suivantes : 

Relaxés. — Deux réfugiés, Mme et 
M. Gilbert Perrot, demeurant à Cahors 
accusés de vols d'objets mobiliers sont 
relaxés. 

Vol et usurpation d'état-civil. — Le 
nommé Séraphin Cacérès, 29 ans, mar-
chand ambulant, a commis un vol 
dans le Lot et est en outre poursuivi 
pour recel et pour usurpation d'état-
civil. Le tribunal le condamne à 6 
mois de prison. 

Condamnation réduite. — Le nommé 
Niel Anicet, 70 ans, ramoneur, sans 
domicile fixe, fut condamné par dé-
faut pour vol. Le tribunal réduit la 
peine à 6 jours de prison. 

Vol d'artichauts. — Un mois de pri-
son est infligé au nommé Roger Ma-
nen, 31 ans, dockeur à Cahors, pour 
vol d'artichauts. 

Vol de chaussures. — Poursuivi 
pour vol de chaussures, André Marti-
net, 3? ans, plombier à Cahors, est 
condamné à 2 mois de prison. 

Utilisation de carte d'alimentation. 
— Inculpés d'utilisation indue de car-
te d'alimentation, Albert Lespinet, de 
Belmontet et Mme Cavanié, épicière à 
Belmontet, sont condamnés, le premier 
à 1.000 francs d'amende et la deuxiè-
me à 400 francs. Poursuivie pour le 
même délit, la dame Roso est relaxée. 

Au sujet du recensement des Juifs. 
— Poursuivi conformément au décret 
relatif au recensement des Juifs, M. 
ttucharter, mercier à Cahors, est con-
damné à 200 fr. d'amende. 

Circulation en auto sans autorisa-
lion. — Pour circulation en auto sans 
autorisation, M. Vayssières, boulanger 

t M. Coutias, chauffeur à Cahors, sont 
condamnés à 200 fr. d'amende. 

Etranger en défaut. — Le nommé 
Bénito Ribas, 38 ans, ouvrier agricole, 
sujet espagnol, a commis des délits 
qui lui ont valu un décret d'expulsion. 
Pour avoir contrevenu à ce décret il 
est condamné à 6 mois de prison. 

Nécrologie 
C'est avec un bien vif regret que 

nous avons appris la mort de M. Jules 
Rollès, ferblantier, décédé à l'âge de 
86 ans. 

M. Jules Rollès était une physiono-
mie cadurcienne des plus sympathi-
ques et des plus estimées. Membre 
fondateur de l'Orphéon cadurcien, 
Jules Rollès, qui était doiié d'une su-
perbe voix de ténor, obtenait, dans 
les divers concerts organisés par cette 
société, un succès personnel très mé-
ité. 

Ses obsèques ont été célébrées sa-
medi au milieu d'une assistance nom-
breuse de Cadurciens et d'amis qui 
avaient tenu à rendre un dernier hom-
mage à la mémoire de ce travailleur 
énergique, de cet honnête homme, de 
ce vieux Cadurcien qui aimait bien 
son Cahors. 

Nous prions Mme Rollès, M. Jacques 

0^ 
CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 

M. Baboulène a participé dimanche 
dernier au concours expérimental de 
modèles réduits à la Montagne Noire. 
Ce concours d'un genre nouveau était 
destiné à étudier le comportement de 
modèles réduits construits spéciale-
ment à cet effet dans les turbulences 
des ascendances de pentes. 

On exigeait ainsi des appareils li-
vrés à eux-mêmes des qualités aérody-
namiques semblables à celles de pla-
neurs montés par un pilote. 

Sur les quarante concurrents rete-
nus par la direction des Sports aé-
riens, deux donnèrent le spectacle 
vraiment étonnant d'un appareil évo-
luant le long de la montagne et pre-
nant de l'altitude exactement comme 
s'il y avait eu un pilote à bord et fina-
lement se perdant dans les nuages. 

Ces planeurs de 2 mètres d'enver-
gure étaient relativement lourds étant 
chargés de 3 à 5 kg. au mètre carré 
(les planeurs grandeur naturelle sup-
portent de 15 à.18 kg. par mètre carré. 

La construction de M. Baboulène a 
été particulièrement remarquée par 
ses formes heureuses et sa finition. 

Docteur BARRET DE NAZARIS. 

 — *X* 

EXAMEN DES BOURSES 
Ont été déclarés admis à l'examen 

d'aptitude aux bourses nationales 1'" 
et 2'' séries : . 

Première série 
Aspirants : Bras Gérard, Claval 

Paul, Espéret Marcel, Gastal Claude, 
Goldsztein Marcel, Lacour Christian, 
Lauzet André, Loucheux Claude, Rou-
quié Jean, Viguié Pierre. 

Aspirantes : Bardes Augusta, Borie 
Raymonde, Bousquet Madeleine, Brel 
Jeanine, Cavalié Micheline, Declerck 
Yvette, Durand Jacqueline, Durieux 
Denise, Garrouty Yvonne, Hug Simo-
ne, Lasfargues Odile, Méline Janine, 
Pezet Juliette, Rabot Marie-Louise, 
Teulat Pierrette. Vidal Paule. 

Deuxième série 
Aspirants : Auzelly Pierre, Balet 

Jean, Bornes Roger, Bouygues Mauri-
ce, Galtié Jean, Galtié Yves, Hinsch-
berger Félix, Izarn Daniel, Langlois 
Maurice, Lebôh André, Peignault An-
dré, Peuch Claude. Pelteil Georges, 
Soulié Wencesl. Théron André. 

Aspirantes : Auricoste Janine, Bories 
Marcelle, Cariteau Huguette, Delpech 
Simone, Fabre Marguerite, Foissac Si-
mone, Lacavalerie Colette, Lafon Gisé- , 
le Pélatié Annette. Rautou Irène, Soc- : bien sentie et qui produisit la plus vi 
col Ginette Taurand Madeleine, Valat ve impression dans tous les cœurs. 
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ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ; merci aux organisatrices, ainsi qu'aux 
. • r> _ * v> i oc „,;,.;„ . personnes qui ont pécuniairement 1" série : Pouget René ; * seue . £

ontribué à
 ̂

 fêt Pons Robert. * 
Le résultat pour les séries supé-

les communes avaient tenu à répondre 
à cette invitation. 

En termes précis voilà le bilan de 
huit mois de travail. 

Fondation de 13 groupes comptant 
plus de 500 membres qui recueillirent 
au cours de diverses quêtes ou mani-
festations artistiques la somme de 
134.265 fr. 20 nécessaire à l'envoi de 
2.640 colis en huit mois à raison de 
un colis gratuit par mois pour cha-
que prisonnier. 

La simple et précise éloquence des 
chiffres autorise les plus larges es-
poirs quant au destin de la Croix-
Rouge. 

En quelques mots Mme Virebent 
précisa de nouveau les buts de cette 
grande famille où rien de.ee qui est 
humain, pratique et social n'est étran-
ger; qui sait se pencher sur les mi-
sères, sur les, détresses physiques et 
morales mettant pour cela à la dispo-
sition de tous un service de renseigne-
ments, son enseignement, ses infirmiè-
res, ses hôpitaux et dispensaires, ses 
ambulances automobiles puisqu'il faut 
agir vite. 

Le rôle de la Croix-Rouge ne se ter-
minera pas avec în fin des hostilités,, 
elle devra continuer son activité bien-
faisante et restera la grande dispen-
satrice de bonté, de justice et de cha-
rité. 

Après avoir exprimé les devoirs 
d'un chacun Mme Virebent remercia 
en termes simples et délicats tous le:: 
membres de leur aimable et louable 
collaboration, les pria d'exprimer leui 
doléances après avoir très rapidement 
et très exactement exposé le travail 
de leur comité ; elle leur conseilla 
amicalement d'adopter généralement 
le système du capitaine Bessing du 
comité de Lagardelle qui reste un mo 
dèle d'exactitude, de facilité- et de ra 
pidité dans l'exécution de leurs de-
voirs. 

Durave I 
Fête des mères françaises. — La fê-

te des mères a été célébrée dans notre 
commune avec le plus d'ampleur 
possible, malgré les -faibles moyens 
dont on peut disposer. 

Les enfants ont assisté à la messe 
porteurs chacun d'un bouquet qu'à 
l'issue de l'office ils ont offert à leur 
mère. • 

Un bon goûter servi sous le préau 
de l'école des filles, où figuraient (cho-
se rare), des gâteaux, puis des fruits, 
organisé avec art par les maîtresses 
d'écoles, par Mme et Mlles Géliot, fai-
sait la joie des enfants que parta-
geaient les mamans de les voir cro-
quer à belles dents. 

Mme Géliot adressait à tous une 
charmante allocution bien exprimée, 

phère réconfortante ; honneur a été 
rendu aux mamans théminoises ; ser-
vice religieux avec chants, offrande de 
bouquets par leurs enfants, vibrante 
allocution du président cantonal de la 
Légion exaltant l'œuvre maternelle, 
etc. ; toute la population a assisté 
avec émotion à ces diverses manifes-
tations. 

Puissance. — Mme et M. Julien Rou-
gier, retraité, du Trinea, sont depuis 
peu les heureux grands-parents d'une 
superbe fillette, bien arrivée chez 
leurs enfants, Mme et M. Henri Rou-
gier, dont la mignonne est le premier 
enfant. Nous félicitons parents et 
grands-parents et souhaitons longue 
vie au nouvau-né. 
[lillllllllllllllllllllllllillisillllillllllllllllii 

Quand un rhumatisant 
doit faire la queue 

Piétiner à la porte d'un magasin, 
c'est une cruelle épreuve pour un rhu-
matisant. Tout lui serait plus facile, 
s'il prenait des cachets Gandol. Plus 
de douleurs, des articulations plus 
souples, voilà les effets rapides du 
Gandol. Aucun ennui pour l'estomac. 
N'acceptez plus de souffrir : dès de-
main, prenez du Gandol. Ttes Phies 
et Phie Orliac à Cahors. 16 fr. 80 la 
boîte de -20 cachets Gandol. 

I 

rieures sera donné ultérieurement. 
VERS LES CHANTÉ ERS 

Aux futurs incorporés 
Les jeunes gens nés entre le 1er avril 

et le 31 août 1942 doivent partir vers 
le début juillet afin d'accomplir leur 
devoir de jeunes de France. 

Vous allez partir pour les chantiers 
de la jeunesse... vous allez quitter vo-
tre famille, vos amis... vous allez 
vous trouver tous, ruraux et citadins 
dans le même groupe. 

Le paysan (grand travailleur ma-
nuel) et l'étudiant (ne connaissant 
pas à fond ce travail) seront >côte à 
côte pour le travail aux chantiers ; 
l'ouvrier et le patron coucheront côte 
à côte aussi. Toutes les barrières se-
ront bousculées, tous les fossés seront 

ARRONDISSEMENT 

F I G I A C 
Lavai-de-Cère 

Probité. — Le jeune Yves Foui-
Ihoux, 11 ans, ayant trouvé à la gare 
un porte-monnaie contenant la somme 
de 210 fr. s'empressa de le remettre à 
son père qui le déposa à la mairie. 

Précédemment, Roger Gorse, 19 ans, 
ayant trouvé une somme de 20 fr. la 
remit entre les mains du secrétaire de 
la mairie. Nos félicitations à ces deux 
jeunes et honnêtes garçons. 

Marcilhac 
Accident. — M. Augustin Bort, pro-

comblés et vous ne formerez qu'un ! priétaire de la ferme de Durestat, 
seul bloc. commune de Marcilhac, avait pris 

Pour l'instant vous ne vous connais- J place sur sa faucheuse pour couper 
sez pas et vous partiriez séparément, ■ de la luzerne. 

■ allant vers le même centre de rassem- ! Les bœufs qui allaient d'une vive 
Mispoulie, Mme et M. Rogier et leurs [

 blement
 . jj-

e
 groupement, si des an- allure imprimèrent à la machine de 

enfants, Mme et M. Jouglas et leurs |
 c

-
mA ayant

 connu les difficultés que j si forts cahots que le conducteur 
rencontrent les jeunes en arrivant aux projeté à bas, eut le pied droit pres-
chantiers n'avaient organisé pour vous

 (
 que sectionné par la lame de la fau-

une journée d'information. Cette jour-
née aura lieu le 21 juin à Cahors. Y 

enfants, et tous les parents, de vouloir] 
bien agréer l'expression de nos sincè-
es condoléances. 

Vers une augmentation 
de la ration de viande 

M. Leroi-Ladurie, ministre de l'agri-
culture et du ravitaillement, a annon-
cé aux journalistes lyonnais que la ra-
tion de viande serait probablement 
augmentée au cours de cet été. Le mi-
nistre n'a donné aucune indication 
sur l'importance de l'augmentation 
qu'il envisage. 

Indiquons toutefois que sur le plan 
technique il «araît possible de faire 
passer la ration hebdomadaire urbai-
ne de 270 gr. à 360 grammes. 

Le salon de peinture 
des arts en Quercy 

à la Préfecture du Lot 
Ce salon, qui sera le cinquième de-

puis la fondation d'un salon de pein-
ture à la Préfecture du Lot, sera ou-
vert du 13 au 28 juin, et se tiendra, 
comme d'habitude, dans l'ancienne 
salle des Maréchaux. 

Le vernissage aura lieu le samedi 12 
juin à 15 heures sous la présidence de 
M. Loïc Petit, Préfet du .Lot, assisté 
de M. l'inspecteur d'académie Delbos. 
uiiiiiiuimiiiiiiiiimimiiuiimiiimiiiii! 

EDEN 
Mercredi 10, jeudi 11, samedi 13 et 

dimanche 14 juin en soirée à 21 heu-
res. Jeudi et dimanche matinée à 15 h. 

Première partie : Dessin animé. Do-
cumentaire. Actualités françaises (jour-
nal filmé). 

Deuxième partie : 
L'ESCALE DU BONHEUR 

avec Sonja Hennie et Don Amèche. 

ARRONDISSEMENT 

= GOUftDON = 
Dégagnac 

née 
seront présents le chef Bouhard (com-
missaire aux anciens des chantiers), 
M. l'aumônier du groupement d'Arge-
lès (votre aumônier peut-être). 

Un ancien vous parlera de la vie du 
chantier. Un docteur fera une causerie. 
Tous les jeunes intéressés sont invités 
à v venir. Nous reparlerons de l'heu-
re," salle et programme de la journée 
d'une façon plus précise sous peu. 

La Saint-Médard ! 
Lundi 8 juin, jour de St-Médard ! 

Enfin, la pluie tant désirée est tombée 
dans la nuit de mardi sur la région de 
Cahors. 

Après une journée torride, précédé, 
annoncé par de brillants éclairs, suivi 
de sourds grondements de tonnerre, 
l'orage a éclaté vers 3 h. 1/2. Une for-
te et abondante pluie est tombée, ap-
portant, enfin, un peu d'humidité aux 
terres desséchées par les lourdes cha-
leurs de ces jours derniers. 

Encore un peu plus d'eau et ce sera 
du beau temps pour les récoltes ! C'est 
le désir de tous les agriculteurs. 
Souhaitons que saint Mêdard T'exauce ! 

ARRONDISSEMENT 

=CAHORS= 
Puy-l'Evéque 

La Croix-Rouge dans le canton. — 
Jeudi 21 mai Mme Virebent, présiden-
te de la Croix-Rouge, convoquait les 
divers comités de notre canton. Toutes 

cheuse. Après avoir reçu les premiers 
soins du .Docteur Cousy, le blessé a été 
transporté à l'hôpital de Figeac où 
l'on a procédé à l'amputation du pied. 

Vœux de prompt rétablissement. 
Nécrologie. — Notre compatriote M. 

Jean Grégory. âgé de 44 ans, s'est 
éteint à Bouziès après une cruelle ma-
ladie. 

A son père, M. Prosper Grégory, do-
micilié à Marcilhac et dont le défunt 
était l'unique fils, nos condoléances 
attristées. 

Sousceyrac 
Postes. — Par décision du ministè-

re des P.T.T., les villages de Combret, 
Le Marguil, Lasserre, Làvitarelle du 
"Marguit (commune de Sousceyrac) se-
ront desservis par la poste de Comiac. 

En remplacement, le village de Bé-
zet (commune de Teyssieu) sera des-
servi par la poste de Sousceyrac. 

Œufs: — Par ordre du Préfet du 
Lot et la Commission du ravitaille-
ment, les propriétaires de basses-cours' 
devront fournir à M. Poujade Fran-
çois, épicier, 18 œufs, qu'il devra 
livrer à la réquisition. 

Thémines 
Pour les indigènes nord-africains. 

—, Nos écoliers avec un zèle dont ils 
méritent d'être loués, ont procédé au 
ramassage des vieux habits et chif-
fons en faveur des indigènes nord-
africains. Malgré la pénurie actuelle 
de ces matières chaque famille, répon-
dant à l'appel, a tenu à participer à 
cette œuvre de solidarité et le résul-
tat de la collecte "a été très satisfai-
sant. 

La Fête des Mères. — La Fête des 
Mères s'est déroulée dans une atmos-

Pour nos prisonniers. — A l'occa-
sion de la fête des mères une séance 
récréative organisée par nos dévouées 
institutrices a eu lieu dimanche 1er 

juin. C'est aux tout petits de nos 
écoles publiques, garçonnets et jeunes 
fillettes que les divers rôles avaient 
été confiés. 

C'est par des chants, des rondes mi-
mées et des chœurs enfantins que ces 
petits acteurs, dont beaucoup ont leur 
père prisonnier, ont charmé le nom-
breux public que notre grande salle 
des fêtes avait peine à contenir. 

Ces fillettes et garçons, tous riche-
ment costumés, ont tenu leur rôle 
avec une telle aisance qu'un specta-
teur, ordinairement très réservé, a dé-
claré : « Il faut que ces dames aient 
un réel dévouement et soient douées 
d'une grande patience pour obtenir de 
ces bambins un tel résultat ; elle ont 
beaucoup de mérite ! » 

Cet éloge de la part de cette person-
ne est significatif étant donné sa pro-
fession. 

Commencée par la cérémonie aux 
couleurs et le chant de la Marseillaise 
la séance s'est terminée par un choeur 
chanté en patois qui a enchanté les 
plus difficiles. 

'Gramat 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

peine le décès de M. Jarguel, route de 
Prengères et celui de Mme Vve Gra-
tias, route de Lavergne. Aux familles 
en deuil, nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Martel 
Nécrologie. — Ces jours derniers 

est décédé avenue Antoine-Borne, M. 
Ganes Antoine, 78 ans, Ses obsèques 
ont eu lieu jeudi dernier à 9 h. 30. 
Nos condoléances à la famille. 

— Nous apprenons le décès de Mlle 
Marie Delpech, 69 ans. Nos condo-
léances. 

Moins de malaises 
pour les femmes 

Les troubles circulatoires (lourdeurs 
de jambes, vertiges, bouffées de cha-
leur, sang à la tête. etc,„), dont souf-
frent tant de femmes peuvent être 
supprimés par les Gouttes Floride. 
Cette préparation végétale concentrée 
envient à tout âge. Elle est recom-

mandée notamment entre 40 et 50 ans. 
Le flacon de Gouttes Floride pour' 
trois semaines 14 fr. 30 seulement. 
Ttes Phies. 

IL NE CONNAIT PAS 

LA 

llinillHiiailllBIIIIBIItilBIllllBIO! 
L'infusion rafraîchissante 

Au lie'.! d'une banale infusion de til-
leul ou de camomille on prend volon-
tiers maintenant dans les familles, 
après le dîner, une tasse de délicieuse 
tisane Viohyflore. Cet heureux mélan-
ge de plantes doucement laxatives, hé-
patiques et diurétiques, associées au 
sel Vichy-Etat, favorise le fonction-
nement du foie, des reins, de l'intes-
tin. L'organisme est ràfàîchi. Le teint 
s'éclaircit, la santé s'améliore. Vichy-
flore : 10 fr. 20 la boîte. Ttes Phies. 

IIHIIIIIBlUimil!IBI|[llHII!!UllllB«[IIH!lll!B 
EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 

DU TRIBUNAL DE PREMIERE INS 
TANCE DE CAHORS, CHEF-LIEU 
DU DEPARTEMENT DU LOT. 

D'un jugement rendu par le Tribu-
nal de première instance de Cahors 
(Lot), jugeant en matière correction-
nelle, le premier mai mil neuf cent 
quarante et un, il a été extrait ce qui 
suit : 

Entre : Monsieur le Procureur de la 
République près ce Tribunal, deman-
deur et poursuivant, d'une part, 

Et : SABATIÉ Lucien,, âgé de 44 
ans, étant né le 7 août 1887 à Bélaye, 
arrondissement de Cahors, départe-
ment du Lot, profession de marchand 
de chaussures, demeurant à Prayssac, 
prévenu de hausse illicite, d'autre 
part, 

Faisant application des disposi-
tions desdits articles, — condamne 
SABATIÉ Lucien à la peine de cinq 
cents francs d'amende, —- ordonne 
l'insertion du présent jugement par 
extrait dans le « Journal du Lot ». 
dit que le coût de cette insertion ne 
devra pas dépasser soixante-quinze 
francs, — ordonne l'affichage d'un ex-
trait du présent jugement à la porte 
de SABATIÉ, pendant quinze jours. 
Le condamne en outre* aux frais du 
procès. 

Pour extrait conforme, 
Le Greffier en chef, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
BONNAFOUS. 
Vu au Parquet, 

Le Procureur de la République, 
mrnÊmmmmÊm^Êmmmmtmm ■ 

UN PLACEMENT 
COMMODE 

LE BON D'EPARGNE 
L'intérêt des Français n'est pas à 

l'heure actuelle de conserver des bil-
lets de banque improductifs dans un 
tiroir. 

Tous le savent bien, mais certains 
pensent : 

« Voyons — j'ai là une certaine 
somme... qui ne me rapporte rien. Je 
ferais sûrement mieux d'acheter des 
Bons d'Epargne à 3 0/0 par an, mais 
je n'ai encore qu'un enfant — je peux 
en avoir d'autres. Je peux aussi être 
amené à avoir des dépenses impor-
tantes à faire. Si mon argent est blo-
qué pour 4 ans en Bons d'Epargne je 
peux évidemment me faire faire des 
avances, mais ce sont des formalités. 
,1'hésite. » 

D'autres disent : 
« Il ne me manque plus grand'cho-

se pour avoir la somme nécessaire à 
l'achat de ma petite ferme. Encore un 
an ou 18 mois de travail et j'y suis... 
Ça n'est pas très malin de laisser, en 
attendant, tout mon argent en billets 
de banque... ça ne me rapporte rien — 
mais si j'achète des Bons d'Epargne à 
4'ans, il me faudra emprunter... J'hé-
site. » 

C'est à ces préoccupations que ré-
pond la création du Bon d'Epargne. 

L'Etat a donné aux porteurs des 
Bons dT2pargne des possibilités de 
remboursement avant l'échéance. 

Il n'a pas voulu, que le souscripteur 
qui lui a fait confiance puisse connaî-
tre des difficultés quand un événement 
important surgit dans sa vie : 

Donc, par exemple : 
— L'employé qui mariera sa fille, 
— Le cultivateur qui aura un nou-

vel enfant, 
— Le fils qui héritera, 
— Le fermier ou l'artisan qui s'ins-

tallera, 
— L'agriculteur qui aura subi un 

grave dommage agricole, 
pourront se faire rembourser immé-
diatement leurs Bons d'Epargne sans 
frais. 

Cette innovation financière, cette 
volonté de l'Etat français de ne pas 
ignorer les nécessités de la vie quoti-
dienne des souscripteurs expliquent 
aisément le grand succès remporté par 
les Bons d'Epargne. 

PETITES ANNONCES 
On demande une demi-ouvrière et 

une apprentie-coiffeuse. Maison Popo-
vitch, 4, rue Foch. Cahors. 

■ -
On demande des ouvrières et ap-

prenties couturières pour travaux 
industriels. Références ou bons anté-
cédents exigés. S'adresser au 17 rue 
de la Barre. 

■ 
On demande cuisinière, bonne à 

tout faire, Dr Jean Peindarie, 24, rue 
Wilson, Cahors. ■ 

Cherche bonne 16 à 20 ans, même 
débutante, pour aider ménage et com-
merce. Vie de famille. Ecrire déposi-
taire Dépêche à Puy-l'Evêque (Lot). 

On demande un ouvrier mécani-
cien très au courant réparations au-
tos. Garage du Nord, Bd Gambetta, 
Cahors. 

AUTOBUS CAHORS 
VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 

Le public est informé que le service 
est temporairement modifié comme 
suit : Cahors, Villefranche-de-Rouer-
gue et retour, les lundi, jeudi et sa-
medi. 

Cahors-Limogne et retour, tous les 
jours ouvrables. Aucun changement 
à l'horaire. 

Trouvé un parapluie. Le réclamer 
6, rue Neuve-St-Barthélémy. 

On demande femme de ménage. 
fous les jours la matinée. S'adresser 
au bureau du journal. 

Famille prendrait pensionnaire. 
S adresser bureau du journal. 

Jeune homme ou homme, très 
sérieux, est demandé pour portage des 
journaux. Bon salaire, situation sta-
ble. Dépôt central des journaux, 73, 
boulevard Gambetta, Cahors. » 

On demande à louer à Cahors ou 
environs immédiats appartement 
meuble. 4 a 5 pièces, ou petite villa. 
Faire offres par lettre bureau du jour-
nal. 

ÉTUDE DE M« JEAN MÉR'îc 
Avoué à Cahors 

8, rue Georges-Clémenceau, 8 
Successeur de MM Chatonet et Lacosse 

Imp. COIIESI.ANT (persannel ir.-téressé) 
Le co-gérant : L. PARWZTVF» 

U.O. 1843, 9-6-42. 
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MA BONNE 
ÉTOILE 

PAR 

CONCORDIA MERREL 
.j. N' 9 

Le lendemain matin, dès son. réveil, 
Stella se demanda si le mystérieux 
chemineau viendrait monter Dapple... 
En principe, elle désapprouvait son 
tuteur d'avoir pris cette initiative 
mais ayant constaté, en arrivant aux 
écuries, que l'étranger ne s'y trouvait 
pas, elle en éprouva un incompréhen-
sible désappointement ! 
. L'après-midi, Stella fit une longue 
promenade à pied. Sur le chemin du 
retour, comme elle traversait un sen-
tier, elle aperçut, débouchant des 
sons-bois, une troupe de chiots cockers 
à poil roux qui accouraient en se 
bousculant mutuellement... A quelque 
distance, derrière les petits chiens, 
une grande jeune fille blonde agitait 
les bras et criait : 

— Marmelade ! Vilaine bête ! Viens 
ici !... Rayon-d'or... Limonade ! Quel-
les bêtes insupportables !... Ici, aux 
pieds !... 

En apercevant Stella, elle ajouta au 
même diapason : 

— Bonjour, Stella !... Rabats-les de 
mon côté, s'il te plaît ! 

Stella se pencha vers la meute qui 
se pressait autour d'elle, en jappant 
sans arrêt... Elle caressa les petits 
animaux à poil roux éclatant. 

Jane Cranley arriva hors d'haleine 

et se précipita pour accrocher une 
demi-douzaine de laisses sur autant 
de colliers 

Stella était contente de voir Jane : 
elles étaient amies d'enfance et voisi-
naient régulièrement. 

— Je suis en train de dresser mes 
chiens à marcher derrière mes ta-
lons, expliqua Jane, tout en suivant 
à la course les chiots qui lui arra-
chaient les bras. 

— Pour le moment le résultat me 
paraît médiocre ! répondit Stella en 
riant. 

— Mon cœur, ne te moque pas de 
moi... Une bande de singes ne serait 
pas pire que ces bolchevistes ca-
nins !... 

Puis dans un moment d'accalmie, 
elle se tourna vers Stella et dit : 

— Ma chérie, je ne t'ai pas vue de-
puis des siècles... presque une semai-
ne je crois. J'ai appris que tu avais eu 
une aventure fantastique et que tu 
devais la vie à un forgeron, un ramo-
neur ou quelqu'un de ce genre !... Je 
t'en conjure, donne tous les détails à 
Grand'mère ! 

— Je me demande qui pu te met-
tre au courant ? dit Stella. 

— Ah ! ma chérie, la nouvelle m'est 
parvenue par la voix ordinaire : un 
de vos palefreniers a raconté l'his-
toire à sa femme, laquelle n'a pas de 
secrets pour le porteur de pain... Ce-
lui-ci a transmis ces confidences à 
notre blanchisseuse, amie intime de la 
nièce de notre jardinier... Et me voi-
ci dévorée par' la curiosité. 

Stella fit le récit demandé, en affec-
tant de n'attacher aucune importance 
à cet événement, mais elle ne réussit 
pas à calmer l'enthpusiasme de Jane. 

— Pourquoi ces' aventures roman-' 
tiques ne m'échoient-elles pas aussi ? 
s'écria celle-ci avec un soupir à fen-

dre l'âme... Tu as toujours eu de la 
veine Stella ! 

Jane ne cessa de revenir sur le sujet 
et de réclamer de nouvelles précisions. 
En arivant à High Lees, elles firent le 
tour des écuries dans le but d'aller 
confier les petits chiens au surveillant 
du chenil. Soudain Stella s'arrêta net 
et elle éprouva une étrange sensation 
au cœur... Par-dessus la haie bordant 
la prairie attenante aux éevries, elle 
venait d'apercevoir Daniel en train de 
causer avec Somers qui tenait Dapple 
par la bride... « Ainsi, il est donc venu 
lout de même ! » pensa-t-elle. 

Jane qui, de son côté, avait remar-
qué la présence d'un inconnu, s'agrip-
pa au bras de Stella et murmura à son 
oreille sur un ton théâtral : 

— Ma chérie qui est cet irrésistible 
jeune homme ? Quelle taille ! Quelle 
tournure ! En comparaison, l'Apollon 
du Belvédère apparaît difforme ! 

— Tais-toi, Jane ! répondit Stella 
affolée. 11 va t'entendre... C'est préci-
sément l'homme dont je te parlais : le 
rémouleur. 

— Fais-lui signe de venir nous re-
joindre et présente-le-moi... Je t'en 
conjure, ne me fais pas languir ! 

— Jane, comporte-toi décemment. 
-— Je ne puis croire, Stella, que tu 

sois assez égoïste pour vouloir l'acca-
parer complètement ? Sous le rapport 
physique, les hommes du monde avec 
qui nous sommes en relations n'ont 
rien de particulièrement brillant... Tu 
le sais comme moi, sois donc compa-
tissante. 

A ce moment, Daniel aperçut les 
deux femmes ou plutôt il vit Stella... 
Il se dirigea aussitôt à grandes enjam-
bées vers l'endroit où celle-ci se trou-
vait. Il était nu-tête et s'inclina quand 
il fut à portée... Un reflet de l'agita-
tion que le souvenir de sa dernière 

rencontre avec le jeune homme avait 
fait naître chez Stella, passa à son 
insu dans son regard quand elle leva 
les yeux sur lui, de l'autre côté de la 
haie... Pour Daniel, ce fut comme si le 
sombre rideau de la nuit se déchirait 
soudain, faisant place à l'aurore dans 
toute sa splendeur ! Stella demanda 
d'une voix changée, moins distante, 
moins froide, moins impérieuse : 

— Avez-vous monté la jument ? 
— Oui, j'ai essayé un autre mors, 

répondit Daniel en s'efforçant de dis-
simuler son émotion. 

— A-t-elle été plus sage ? 
— Toujours ombrageuse en diable, 

mais il y a une amélioration. 
— J'ai souvent dit à Somers que le 

mors qu'on employait était trop dur. 
— Somers a eu la main heureuse 

cette fois, je crois. 
Pendant cette conversation, Jane 

n'avait cessé de toiser le jeune homme 
avec un œil de maquignon... Elle con-
clut intélliieuremeht: : « Rémouleur ? 
Chaudronnier ?... Allons donc ! » 
Quand elle jugea que Stella avait tenu 
le dé de la conversation assez long-
temps, elle s'écria soudain : 

— Quel soulagement ! 
Daniel se tourna vers Jane, dont il 

avait jusqu'alors à peine remarqué la' 
présence. 

;— Que voulez-vous dire ? demanda-
t-il d'un air surpris... Ah ! vous faites 
allusion aux progrès de Dapple ? 

— Non mais je craignais tant que 
votre voix ne s'accordât pas avec votre 
apparence ! 

Pris au dépourvu, Daniel regarda 
fixement, en silence, son interlocutri-
ce... Puis il déchiffra l'éclair de malice 
qui pétillait au fond des grands yeux 
bleus et il se mit à rire de bon cœur. 
A partir de ce moment, une sort» d'en-

tente tacite s'établit entre eux. Jane 
reprit : 

— J'ai appris que vous étiez rémou-
leur. Quelle bonne blague !... Je comp-
c bien nue vous viendrez exercer 

votre profession à la maison. J'ébré-
cherai un lot d couteaux et je percerai 
des bouilloires à votre intention ! 
Quand viendrez-vous ? 

— Demain matin si vous voulez ! 
suggéra Daniel très amusé. 

— C'est parfait... Au Vieux Manoir, 
à deux kilomètres environ d'ici, en 
suivant la route de Lees. Connaissez-
vous la maison ? 

— Je me fais fort de la découvrir. 
— Est-ce que les rémouleurs se pré-

sentent à la porte principale ? 
— Ce n'est pas l'habitude. 

- Je tiens essentiellement à me 
conformer aux traditions de la corpo-
ration : je vous attendrai donc à la 
porte des fournisseurs, vers onze heu-
re» ? 

— Entendu ! 
Elle s'éloigna en courant, entraînée 

à la remorque de six chiots. 
Stella avait assisté sans mot dire à 

cette scène de comédie. Jane était eou-
tumièi'e d'excentricités de tous genres, 
mais Stella ne se rappelait pas l'en 
avoir vu commettre de ce calibre... 
S:ins se rendre clairement compte 
pourquoi elle se sentait gênée... La dé-
sinvolture avec laquelle son amie avait 
résolu le problème de la hiérarchie so-
ciale, l'agaçait un peu. Elle chercha 
une excuse à son manque de perspica-
cité initiale et la trouva dans la dif-
férence d'attitude de l'inconnu : celui-
ci, en effet, lui avait tenu tête inso-
lemment dès le début de leurs relations 
et, par contre, il ne s'était départi, à 
aucun moment, envers Jane de la plus 
extrême politesse. Pendant que Stella 
faisait ces réflexions, Daniel la regar-

dait par-dessus la haie : il triomphait 
intérieurement en constatant que Stel-
la, qui aurait pu tout naturellement 
prendre prétexte de départ de son amie 
pour la suivre, était restée avec lui 
Stella eut l'intuition du regard ardent 
pnsé sur elle et, relevant la tête, elle 
dit d'une voix âpre : 

— N'avez-vous pas promis à mon 
tuteur de venir régulièrement monter 
Dapple ? 

— Oui, répondit-il. 
— Comment pourrez-vous vous 

occuper de ce dressage si vous courez 
le pays avec votre meule ? 

Leurs regards se rencontrèrent un 
instant... Puis Daniel ne put s'empê-
cher de rire pour manifester sa joie 
intérieure : évidemment Stella Des-
mond éprouvait du dépit à la pensée 
qu'il allait passer la matinée du len-
demain chez la jeune fille blonde. 11 
reprit : 

— Soyez assurée que je tiendrai 
mes engagements. Mais il' faut aussi 
que j'exerce mon métier. 

Stella jeta un coup d'œil à la déro-
bée sur son interlocuteur et, tout à 
coup, elle lui sourit... Daniel ignorait 
jusqu'alors qu'il existât un sourire 
aussi éblouissant... Il aurait voulu 
crier, chanter et il eut la sensation 
qu'il était soulevé de terre. 

De son côté, Stella était prête à 
capituler, à hisser' entre eux le dra-
peau blanc de la réconciliation. Elle 
dit enfin : 

— Je me rends compte maintenant 
que vous n'êtes un rémouleur que de 
nom. 

— Toujours est-il que j'exerce mo-
mentanément cette profession. 

— Oui, mais je veux dire... 

(à suivre). 

PURGE D'HYPOTHEQUES 
LEGALES 

Par acte passé devant Maître RIEU-
CAU, notaire à CAHORS, le onze avril 
mil neuf cent quarante-deux, Monsieur 
Camille-Paul BALET, boucher et dame 
LAPARRA Emma, bouchère, son épou-
se, demeurant ensemble à CAHORS, 
28, rue Nationale, agissant conjointe-
ment et solidairement, le mari pris 
pour assister et autoriser son épouse, 

ont acquis de Monsieur Justin SIN-
DOU, propriétaire, agriculteur, demeu-
rant à ARTIX, commune de SÉNAIL-
LAC (Lot), célibataire maieur. 

Monsieur Elie SINDOU, propriétai-
re, agriculteur et Madame Virginie-
Marie MAHCOULY, sans profession, 
son épouse, qu'il autorise, demeurant 
ensemble au dit lieu ' d'ARTIX, com-
mune de SÉNAILLAC (Lot). 

Mademoiselle Sarach-Louise SIN-
DOU, cuisinière, demeurant à "PARIS 
(16"), boulevard Lannes, n° 5, céliba-
taire majeure 

Madame Elise-Marie SINDOU, gar-
de-barrière demeurant à FONTANES 
(Lot), veuve en premières noces de 
Monsieur Paul FOURGOUS, et en se-
condes noces de Monsieur Emile BE-

Monsieur Elie SINDOU, agissant en 
son nom personnel qu'au nom et com-
me mandataire de Monsieur Jean-Ma-
rie LE FAUCHEUR, retraité de la 
Compagnie du gaz et Madame Céles-
tine, en famille Marcelle SINDOU. 
sans profession, son épouse, demeurant 
ensemble à CHENICOURT, commune 
de SENANTES (Eure-et-Loir). 

L'immeuble dont la désignation 
suit : 

Une maison d'habitation située à 
CAHORS, rue Lastié, numéro seize, 
élevée pour partie sur caves, composée 
d'un rez-de-chaussée et d'un étage, 
avec cour intérieure et jardin dans le 
fond, comprenant façade sur la rue 
Lastié et deux corps de chaque côté de 
la cour, le tout figurant au plan cadas-
tral de la ville de CAHORS, sous les 
numéros mille sept cent soixante-sei-
e p, et mille sept cent quatre-vingt-

neuf p de la section N, pour une con-
tenance de sol de trois ares soixante-
dix centiares et confrontant dans son 
ensemble, du Nord la rue Lastié, de 
l'Est Ausset, du Sud la rue Mascou-
tou et de l'Ouest, Astruc, tel que le 
dit immeuble exisle avec toutes ses 
appartenances et dépendances, sans 
aucune exception ni réserve. 

Cette -vente est faite sous les char-
ges et conditions d'usages énoncées à 
l'acte, auquel le présent se réfère. 

Ladite vente est faite moyennant un 
prix principal de soixante-dix mille 
francs que les acquéreurs ont payé 
comptant à la vue du notaire rédac-
teur de l'acte, aux vendeurs. Monsieur 
Elie SINDOU, ex-qualités, qui le re-
connaissènt et donnent valable quit-
tance, sans réserve. 

Cet acte de vente a été déposé au 
Greffe du Tribunal civil de Cahors, le 
trente avril mil neuf cent quarante-
deux, 

L'expédition du dit acte et le pro-
cès-verbal de dépôt délivrés par le 
greffier du Tribunal civil de Cahors, 
ont été signifiés à : 

1° Monsieur RIGAL Jean, proprié-
taire, demeurant au MÉRIC, commune 
de MONTDOUMERC (Lot), pris en 
qualité de subrogé tuteur des mineurs 
leannot BEDOU, Elise, Marcelle BE-
)OU, Frédéric, Auguste BEDOU, Mon-
sieur RIGAL nommé à ses fonctions 
suivant délibération du conseil de fa-
mille des dits mineurs, tenu sous la 
présidence de Monsieur le Juge de 
'aix de Lalbenque le cinq mai mil 

neuf cent quarante-deux, ladite signi-
fication faite suivant exploit enregis-
ré de Maître V1DAILLAC, huissier à 

Lalbenque en date du trente mai mil 
neuf cent quarante-deux. 

2° Monsieur le procureur de la Ré-
publique, près le Tribunal civil de 
Cahors, suivant exploit enregistré de' 
Maître BOYER, huissier à CAHORS, 
en date du deux juin mil neuf cent 
quarante-deux, 

Cette insertion a pour but de purger 
l'immeuble vendu de toute hypothè-
que légale inconnue. 

Signé : Jean MÉRIC, avoué. 
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